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OBSERVATIONS SUR LE CONTACT D U  RHÉTIEN ET DU KEUPER 

DANS LE QUART NORD-EST DU BASSIN DE PARIS 

R. L A U G I E R  

Bien que les carrières de grès rhétien soient assez nombreuses dans l'est de la France, le contact 
avec le Keuper sous-jacent est parfois difficile à saisir. D'une fqon générale, l'exploitation est limitée 
vers le bas, soit par l'existence d'une nappe aquifère, soit par un changement de qualité de la roche 
qui ne répond plus à l'usage auquel elle est destinée. 

Dans ces conditions, le contact n'étant pas visible, la véritable limite stratigraphique reste 
imprécise. 

Les grands travaux de Génie civil qui entament ces couches sont forcément peu nombreux; 
ils donnent des coupes de terrain d'un réel intérêt, malheureusement temporaires à cause de l'enva- 
hissement par la végétation, du recouvrement par les éboulis de grès décomposé, de l'altération 
chimique rapide des marnes. 

L'interprétation des coupes de sondages permet seulement de distinguer les grès des marnes. 
Mais le problème se pose de savoir si la zone de contact est toujours aussi nettement marquée, en 
d'autres termes toutes les marnes gris foncé voire noires sont-elles keupériennes, tous les grès sont- 
ils rhétiens? 

C'est à cette question que nous nous proposons de répondre en présentant une série de coupes 
stratigraphiques avec l'intention de mettre l'accent sur les difficultés auxquelles le géologue aura 
à faire face pour résoudre ce problème de limites. 

1. COUPE SUR LA ROUTE DE MONDORF A REMICH (GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG) 

Situation. 

Travaux d'abaissement du profü entre Remich et l'embranchement de la route secondaire de 
Wellenstein. 

Carte au 1/5ooo0, XXXIV - I O  Luxembourg; 
Coordonnées Lambert 1 zone nord quart sud-est; 
x = 889,60; 
y = 211,45. 

COUCHE NO De haut en bas : 

I 1,6o m : sable argileux et grès dkcomposé en surface; 
2 I,IO m : grès en un seul banc très compact; 
3 2,50 m : série de bancs de grès plus consolidés au sommet qu'à la base; 
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4 o,yo m :  conglomérat supérieur; 
5 2,75 m : grès blanc jaune ou friable, de consolidation irrégulière; 
6 0,40 m : conglomérat inférieur; 
7 I m : dolomie cloisonnée verticalement; 
8 I m : marnes grises; 
g 0.30 m : banc de grès massif; 

IO 0,65 m : schistes argilo-gréseux à intercalations de gypse; 
I I  au-delà : marnes bariolées vertes et violettes. 

Dans cette coupe de 14 m on peut admettre que le grès rhétien débute avec le conglomérat 
inférieur (couche no 6). Les marnes irisées proprement dites ne se trouvant qu'à l'extrême base de la 
série, (couche no II), il faut alors intercaler la zone argilo-dolomitique et gypseuse entre ces deux 
termes (couches non 7 à IO). La puissance du grès rhétien sera susceptible de variersensiblementselon 
qu'elle sera attribuée à l'un ou l'autre étage en l'absence de toute faune et en fonction des seuls critères 
lithologiques. 

II. AFFLEUREMENT DE LA FERME SAINT-PHLIN, PRÈS DE NANCY 

Situation. 

Sur le C.D. no z entre Art-sur-Meurthe et Varangéville lieudit : la corvée blanche; 
Carte au 1/70 ooo, XXXIV - 15 Nancy; 
Coordonnées Lambert 1 zone nord; 
x = 890~40; 
y = 112,go. 

Un pendage nettement accusé est dû au dérangement des couches à proximité d'une 
un relief en corniche avec éboulis. 

COUPE A le long du plan incliné qui mène à l'abreuvoir (de haut en bas) : 

0,30 m : grès dur d'épaisseur irrégulière (couche superficielle); 
0,zo m:  sables ferrugineux jaunes; 
O,OI m : délit argileux continu, noir; 
o,o5 m : sable jaune ferrugineux; 
o,15 m : grès feuilleté argileux; 
o,z5 m : alternance de lits schisteux minces et de grès; 
I m :  marnes schisteuses gris foncé 
o,13 m : grès marneux gris 
0.15 m : marnes schisteuses gris foncé 
O,IO m : grès marneux gris sphérolites de gyps 
0,05 m : marnes schisteuses gris foncé passant en toutes les couches. 

transition continue à la couche sous-jacente 
O,IO m : grès marneux gris 
0,30 m :  grès marneux gris - 
2,80 m au TOTAL. 

1 

faille et à 
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COUPE B à l'extrémité nord de l'affleurement: 

COUCHE NO De haut en bas : 

I 0,50 m :  sol; 
2 I,IO m : grès à stratifications entrecroisées; 

3 o,15 à 0,zo m :  grès friable à intercalations pelliculaires d'argile verte; 

4 0,08 à O , I ~  m : grès friable fossilifkre (faune de vertébrés); 

5 0,10 m : grès blanc; 
6 o,50 m :  grès beige; 
7 0,50 m : grès ferrugineux imprégné de limonite probablement secondaire dérivant de 

l'oxydation de la pyrite, au-delà : quelques décimètres de marnes schisteuses 
avec sphérolites de gypse; 

TOTAL arrondi à 3 m. 

III. CARRIÈRE DE SABLE A SAINT-NICOLAS-DE-PORT 

Carte au 1/50 000, XXXIV - 15 Nancy quart sud-est; 
Coordonnées Lambert 1 zone nord; 
x = 893,50; 
y = 10g,m. 

Si tuat ion 

A proximité du V. O. no 3 : 

COUCHE NO De haut en bas : 

Sol naturel : 

I 0,55 m :  sables ferrugineux à la base (lessivage superficiel); 
2 1,15 m:  sables à stratifications entrecroisées; 

O,I$ m : sables argileux et bone bed; 
4 0,30 m :  argile sableuse en plaquettes de I - 2 cm; 
5 o,50 m :  grès argileux et argile verte litée; 
6 o , ~ o  m :  argile verte; 

z,75 m : grès verdâtre i passées graveleuses et argileuses à disposition 
8 I , ~ O  m : grès ferrugineux; 
g O,IO m :  sables grossiers et bone bed; 

IO 0,50 m: grés ferrugineux; 
1'25 m :  sables grossiers et bone bed; 

12 O,IO m :  argile verte; 
z,go m:  grès ferrugineux; 

14 o,50 m:  grès à argile verte disséminée; 
15 2,1o m : grès ferrugineux; 
16 0,40 m :  grès à argile verte disséminEe; 
17 o,ro m:  graviers et bone bed; 
18 O,IO m : brèche argileuse; 

entrecroisée ; 
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I,IO m : argile verte; 
0,80 m : lacune de visibilité; 
I,?O m : sables à stratifications entrecroisées; 
o,15 m :  brèche argileuse; 
I , ~ O  m :  sables et blocs de grès; 
O,IO m : sables imprégnés d'oxydes métalliques noirs; 
o , ~ o  m : galets ou graviers noirs et bone bed; 
au-delà I met  plus de marnes schisteuses gris foncé à sphérolites punctiformes de gypse; 

le toit des marnes est à la cote approximative 285 N. G. F. 

La comparaison de ces coupes appelle les remarques suivantes : il est admis généralement que 
le Rhétien débute en Lorraine par un bone bed associé à un conglomérat à galets de Quartz, Quartzites 
et roches noires parmi lesquelles nous avons identifié des lydiennes et des radiolarites. Ce niveau 
peut-être cimenté et prend alors l'aspect d'un poudingue comme c'est le cas à Varangéville. 

Au-dessous de ce repère (coupe nn 2 B, couche nCl4, coupe n<> 3, coupe no 25), on trouve : 

- soit des grès; 
- soit des marnes schisteuses gris foncé ou noirâtres. Ces deux types de roches possèdent en 

commun le fait d'être criblées de sphérolites de gypse de très petite dimension. L'étude pétrogra- 
phique complète de cette formation est développée dans un mémoire actuellement sous presse et 
nous retiendrons seulement ici les faits ci-dessous : 

1) dans la masse des marnes, les sphérolites de gypse sont le résultat d'un simple phénomène 
de cristallisation; 

2) dans la zone de contact des grès inférieurs au conglomérat basal et des marnes, l'arrivée de 
silice clastique dans le milieu sédimentaire est postérieur à la cristallisation dugypsedontlessphérolites 
portent les traces d'une action dynamique (abrasion, éraflement, etc.); 

3) dans les grès sous-jacents au conglomérat basal, le gypse cristallise postérieurement à l'arrivée 
du Quartz dans le milieu. 

La disparition du gypse coïncide exactement avec la rencontre du premier bone bed qui semble 
constituer un critère distinctif Rhétien - Keuper meilleur que l'apparition de sédiments arénacés. 

IV. L E  SONDAGE D'ALIMENTATION E N  EAU POTABLE 
DE LANEUVEVILLE-DEVANT-NANCY (1951) 

Carte au 1/50 000, XXXIV - 15 Nancy centre sud; 
Coordonnées Lambert 1 zone nord; 
x = 888,30; 
y = 110,525. 

La coupe stratigraphique peut se résumer comme suit : 

O à ?,IO m : zone d'altération superficielle du substratum; 
?,IO à 24,zo m : marnes du lotharingien; 

2440 à 47,55 m : calcaire à gryphées; 
47-55 à 53 m : marnes de Levallois; 
53 à 97 m :  grès; 
97 à 100 m : marnes bariolées du Keuper; 
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Détail de la zone arénacée : 

53 m :  mur des marnes de Levallois; 
53 à 53,1o m :  grès très dur; 
5 3 ~ 0  à 56 m :  grès dur; 
56 à 62,60 m : grès et sables; 
62,60 à 65,45 m : grès gris gypseux et marneux; 
65,45 à 66,80 m : grès gris gypseux très dur; 
66,80 à 75 m : marnes brunâtres; 
75 à 76.60 m : marnes sableuses avec gypse et pyrite; 
76,60 à 7930 m : marnes noires; 
79,80 à 80,50 m : sable fin, marneux à la base; 
80,50 à 8570 m :  sables avec miches de grès consolidés; 
8570 à 97 m : sables et grès blancs; 
97 à IOO m :  marne noire ou gris foncé. 

Il est difficile d'admettre que la puissance du Rhétien qui est ici de 44 m soit le fait d'une variation 
latérale; nous ne sommes qu'à 5 km de distance des coupes précédentes et deux explications peuvent 
être proposées : 

a) le sondage traverse la faille qui a été reconnue dans le voisinage et le rejet est tel que la formation 
est recoupée deux fois. On remarquera que l'on ne peut néanmoins arriver au total de ++ m; 

b) la dénomination 11 grès gypseux » nous fait penser à des sédiments qui pourraient s'apparenter 
à ceux que nous venons de signaler. 

On aurait donc réuni sous le nom de Rhétien les grès qui sont propres à cet étage et d'autres 
grès marneux et gypseux qui pourraient appartenir au Keuper terminal. 

V. AFFLEUREMENT ENTRE CLEREY-SUR-BRÉNON ET OMELMONT 

Les levés de la carte gkologique au 1/50 ooo (feuille de Bayon) ont permis à VAUCEL (1960) de 
présenter la coupe suivante sur la rive droite du Brénon : 

Carte au 1/50 ooo, XXXIV - 16 Bayon I - z; 
Coordonnées Lambert 1 Zone nord; 
x = 879.56; 
y = 96,80. 

COUCHE No 

I O , ~ O  m : sol et calcaire à gryphées remanié en placage d'tboulis sur : 
2 I m : base du grès rhétien; 
3 o,o4 m : argile noire; 
4 0,06 m : argile très chargée de sable; 
5 1,70 m : marnes dolomitiques à cassure conchoidale (= marnolites); 
6 o,zo m :  marne gris vert; 
7 ?,IO m : marne dolomitique à cassure conchoïdale; 

8 à 12 z , ~ o  m : alternance de marnes schisteuses grises et de dolomie blanche; 
13 o,50 m : marnes schisteuses lie de vin, quelques lentilles de grès; 
14 0,45 m :  grès rose très dur; 
'5 o,zo m : grès tendre rose à nombreux délits d'argile verte; 

16 à zo 13~15 m : marnes schisteuses ou plastiques du Keuper supLrieur. 
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A 7,70 m sous la base des grès rhétiens, on peut donc trouver des bancs de grès de 0,65 m de 
développement (couches nos 14 et 15) dont l'appartenance au Keuper ne saurait être mise en doute 
au point de vue facies s'entend. 

VI. LA HAUTE-MARNE 

Carte au I 150 ooo, Bourbonne-les-Bains; 
Feuille XXXII - 19; 
x = 839; 
Y = 33963. 

Avant de décrire les coupes de la région du seuil morvano-vosgien, le Lias de Provencbères-sur- 
' 

Meuse (THIERY 1907) offre un intéressant point de comparaison. La différenciation du Keuper et 
du Rhétien y est dépourvue d'ambiguïté. 

Terre végétale; 
1,70 m : Sinémurien; 
I m : Hettangien; 
6 m : marnes de Levallois (rouges et vertes); 
0,40 m:  bone bed supérieur; 
o,zo m : argiles vertes fossilifères; 
0,40 m : bone bed inférieur; 
3 m : grès à meules; 
8,50 m : bancs de 0,60 m de grès micacé, séparés par des feuillets de marne, rippel 

marks; 
3,50 m : marnes muges et vertes du Keuper descendant jusqu'à la Meuse. 

VII. COUPE A PROXIMITÉ DE LA STATION DE POMPAGE DE R A N Ç O N N I ~ R E S  

Situation. 

Thalweg étroit et profond faisant partie de L'une des nombreuses digitations du bassin d'alimen- 
tation de la rivière Amance. 

Carte au 1/50 ooo; 
Feuille XXXII - 19, Bourbonne-les-Bains, centre sud; 
Coordonnées Lambert II zone centrale; 
x = 841~60; 

Le thalweg entaille les couches du Keuper sur près de 400 m de long. Le grès rhétien n'y est en 
place nulle part; on le trouve à l'état d'éboulis en couronnement de talus. Toutefois de minces couches 
de grès apparaissent çà et là au milieu des marnes keupériennes. On trouve également des dolomies 
qui, azoïques, ne peuvent se rattacher avec certitude à l'un ou l'autre étage. 
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COUCHES No 

I I,W m : marnes décomposées par l'altération superficielle; 
2 0,50 m : marnes schisteuses noirâtres; 
3 o,o5 m : grès blanc micacé; auréole ferrugineuse sur les faces de contact avec les marnes 

SUS- et sous-jacentes; 
4 0,75 m :  marnes schisteuses gris foncé; 
5 0,03 m : dolomie compacte à cassure tranchante grise; 
6 0,50 m : marnes schisteuses gris foncé; 
7 o,o2 m : dolomie compacte grise; 
8 030 m : marnes schisteuses noirâtres; 
g o,2o m : lacune de visibilité; 

IO I,IO m : dolomie massive en dalles minces; 
II 20 m : marnes du keuper supérieur; 

FIG. I. - Coupe du ravin de Rançonnières (schéma). 

II existe une ancienne carrière dans le Rhétien, tout à fait en tête du thalweg recouvert partout 
d'un manteau d'éboulis de grès assez important. De minces couches de grès (couche no 3) apparaissent 
en place çà et là au milieu des marnes keupériennes. 

On trouve également des dolomies azoiques (couche no IO) qui ne sauraient &tre confondues 
avec les calcaires magnésiens du Keuper moyen connus sous le nom de Dolomie de Beaumont. 
L'analyse révèle que ces dolomies sont fortement siliceuses et qu'elles sont plus proches des grès 
que des calcaires. 

Ca 0 18~70 
Naz O E K 2 0  

0 , I Z  

0,65 
T i 0 2  0,18 

II P 2 0 5  0.07 - - 
ai- 

. Perte au feu 30,42 (Total 98,85) 
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VIII. ENVIRONS D E  PIERREFAITES 

Situation. 

Sur la N. 460, section r La Folie )) à Pierrefaites, à 760 m du croisement avec la N. 19, un petit 
ouvrage bétonné permet de franchir l'amorce d'un thalweg qui s'encaisse profondément dans le 
Keuper. 

Carte au 1/50 ooo 
FeuiUe XXXII - 20 le Fayl-Billot 
Coordonnées Lambert II, zone centrale 
x = 848,go ; 
Y = 314,'s. 

'I >J 
DARNEY 

/' 
PROVENCHERES / 

I' 

BOURBONNE 1. B. O 

, 
O =  

CHALINDREY O 
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Relevé no I l  (rive droite). 

3 m : talus masqué par la végétation avec blocs de grès éboulés; 
o,3o m :  marnes schisteuses noires; 
0,03 m : très beau grès blanc; cavités de forme arrondie remplies d'un sable de méme 

granulométrie que le grès, dépourvu de tout ciment; 
0,30 m:  marnes schisteuses noires. 

Relevé no 10 (Ire cascade). 

0,30 m : entablement de grès blanc compact; 
0.80 m :  dolomie à grain grossier gris verdâtre; 

Entre les deux cascades, série de dalles de dolomie : I,W m environ. 

Relevh no 9 (Ze cascade). 

o,w m : entablement de dolomie grise compacte; 
I m : marnes grumeleuses dolomitiques gris verdâtre. 

Relevé no 8 (rive droite). 

, , , 
, b o ' É ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  Les Belmont 
, 

4b*o' 

4' O - b 18 Km 

Frc. 2. 
N.B. Les massifs cristallins sont figurés en noir. 

G. GARDET avait étudié cette très belle coupe de terrain depuis fort longtemps; actuellement, 
l'exploitation forestière a favorisé l'envahissement d'une végétation buissonnante, ronciers, etc., de$ 
kboulements se sont produits, entraînant des châblis. On ne peut plus procéder qu'à des observations 
discontinues sur un terrain dont l'accès est devenu très difficile et sur lequel l'indispensable levé 
topographique se heurterait à de très grandes difficultés d'exécution. 

2 
Releve no 13., 

Carrière abondonnée sur le c8té droit de la N. 460. 0,20 
2,go m de grès rhitien. 0,70 

Releve no 12. 
En contre-bas de la route, rive droite, près de l'abreuvoir dans le lit du ruisseau, 

3 m : talus masqué par la végétation avec éboulis de Rhétien; 
o,so m : marnes schisteuses noires. 

61 2 

. 

talus couvert d'éboulis de grès en surface; 
grès gris verdâtre à grain grossier; 
marnes schisteuses noires; 
grès à grain grossier; 
marnes schisteuses noires; 
grès à grain grossier; 
marnes schisteuses noires; 
grès noduleux. 

Relevé no 7 (cascade no 3). 

entablement de dolomie grise compacte en dalles; 
marnes schisteuses noires; 
au pied de la cascade dalles de grès en marches d'escalier. 

Relevé no 6 (rive droite). 

talus masqué par la végétation; 
grès micacé assez friable, gris vert, nombreux dispositifs de glissement sous- 
aquatiques. 

Relevé no 5 (rive droite). 

talus masqué par la végétation avec couverture superficielle de blocs de grès 
éboulés; 
grès dolomitiques micacés, Nucula sp.; 
marnes schisteuses noires. 

éboulis superficiels; 
grès micacé à nombreuses Myophories; 
marnes schisteuses noires. 
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Relev6 no 3 (rive gauche). 
I m:  éboulis de grès; 
2 m : marnes schisteuses noires; 
o,o2 m :  grès dolomitique en plaquettes, nombreuses Nucula sp., Modiola sp.; 
0,30 m : marnes schisteuses noires. 

Relevé no 2 (rive droitej. 

No I 3 m : marnes schisteuses recouvertes d'éboulis gréseux au sommet du talus; 
2 0,03 m : grès micacé dolomitique à petites Myophories et Avicula contorta Portlock; 
3 o,6o m : marnes schisteuses noires; 
4 o,or m:  plaquettes de dolomie couverte de Myophories; 
5 0,03 m : couche de grès gris friable: - 

0,08 m : série de plaquettes minces de dolomie à nombreux fossiles dont Myophoria 
et Modiola sp. ind. 

Relevé no 1 (rive droite). 

4 m : talus recouvert d'éboulis de terre végétale et masqué par la végétation; 
0,60 m:  m n e s  schisteuses noires; 
0'03 m : grès dolomitique micacé se débite suivant un feuilletage apparent. Abondance 

de fossiles dont Modioia sp., Myophoria sp. et Avicula conforta Portlock; 
1,z5 m :  marnes schisteuses noires; 
0,oz m : plaquette de dolomie à empreintes frustres de lamellibranches; 
0,30 m : marnes noires schisteuses. 

A l'aval du point na I, le thalweg s'ouvre sur un large vallon, il n'y a plus d'affleurement. 
Une dénivellation de 30 m au moins, sépare les points d'observations no 13 et no 1; cette épaisseur 

correspond à une alternance de couches de marnes schisteuses sombres, de grès et de dolomie. Dans 
bien des cas, il est difficile de décider sur le terrain si l'on a à faire à un grès ou à une dolomie à toucher 
granuleux. Aussi, nous avons confirmé les caractères lithologiques par I'analyse chimique. En fait, 
toutes les couches sont des grès contenant des proportions diverses mais toulours faibles de consti- 
tuants secondaires, et l'ou remarquera qu'un pourcentage minime de carbonates suffit à conférer à 
un grès I'aspect d'une dolomie tout à fait banale (plaques sonores, tranchantes, très dures). 

FIG. 3. - Coupe synthétique et schématique du ravin de Pierrefaites. 

Grès h A. contorta Dolomie en dalle I Grès friable 
DÉSIGNATION relevé 2, couche no 2 relevé 3 relevé no 8 

Silice * ........... 89,68 9 1 ~ ~ 8  7 8 ~ 8  
......... Alumine * 4976 3t35 8,16 ....... Fer ferrique 

Fer ferreux ....... IP4I / 1.56 
0915 

O"' ( 0,78 
405  

1 563 
3t42 

Mn O ............ 0,02 o,oz o,or 
M g 0  * ........... 0,9I 0,39 2,08 
C a o  * ............ traces 0~56 traces 
N a 2 0  ............ 0,30 0,IS 0,25 
K 2 0 ............ Ir50 0.30 Ir50 
T i O z  ............ 0,22 0 2 4  0~42  
P z  O 5 ............ O,II 0,25 %O7 

.... Perte au feu * 1,86 1~36 3336 

Total : ............ IW,32 9928 1w,z6 

Les éléments les plus importants sont marqués d'un astérisque * 

lx. COUPES STRATIGRAPHIQUES DISPARUES 

A Bussières-les-Belmont, au captage communal (1). le détail du contact Keuper-Rhétien était 
bien visible sur plusieurs mètres dans le talus surplombant la route. La coupe a disparu sous un revête- 
ment de béton. 

A Chalindrey, sur la rive gauche de la rivière le Salon (=) aux abords même du viaduc, au p. k. 309 
de la voie ferrée, le ravinement de la côte entretenu par l'écoulement d'une source découvrait une 
longue succession régulièrement alternante de couches de grès, de dolomie, de marnolites vertes et 
de schistes argileux. 

CONCLUSIONS 

Quand on étudie le détail du contact Rhétien-Keuper, on peut répartir les coupes de terrains 
en trois catégories : 

A. Dans un certain nombre de cas, parmi lesquels nous plaçons les coupes du Grand Duché 

(') Carte au 1/50 ooo. 
Feuille XXXII - î o  FAYL-BILLOT Centre. 
Coordonnees Lambert II zone centrale. 
x = 341.85, 
, >--.,-. 

(%) Carte au 1/50 wo. 
Feuille XXXII - 20 FAYL-BILLOT Quart NO. 
Coordonnees Lambert II zone centrale. 
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(coupe no I )  et de Provenchères-sur-Meuse (coupe no 6), le passage entre les deux étages se fait 
sans transition; la coupure est nette; 

B. Dans la région de Nancy, la transgression s'annonce bien avant la fin du Keuper par l'appa- 
rition de couches de grès (coupe no 5) intercalées dans les marnes irisées ou par des grès (coupes 
nCs 2 et 3) ayant en commun avec les marnes irisées des caractères pétrographiques précis, et que leur 
position par rapport au bone bed de base ne permet pas de rattacher au Rhétien; 

C. Dans la région de Langres, le passage d'un étage à l'autre se fait par l'intermédiaire d'une 
alternance de grès et de marnes irisées. On ne saurait dire où finit le Keuper si une faune caracté- 
ristique ne venait apporter un argument décisif. Les Avicules ne sont pas rares, et malgré la granu- 
lométrie du milieu de fossilisation, la très bonne conservation des détails autorise des déterminations 
qui ne sont pas hasardeuses. 

Les t rente mètres de  La zone de  transition sont d'âge rhétien démontré 

La transgression rhétienne dont la phase majeure correspond au dépôt des grès s'est manifestée 
par un certain nombre de pulsations d'amplitude limitée réparties en différents points du bassin 
de Paris. 

Les grès gypseux semblent confinés à la zone axiale du synclinal de Sarreguemines où des 
calcaires oolithiques sont connus au Rhétien, tandis qu'au voisinage du seuil morvano-vosgien, 
des mouvements itératifs du socle qui n'est pas très profond (') ont provoqué des oscillations des 
lignes de rivage entraînant des modifications périodiques dans la distribution des courants littoraux. 
Ces phénomènes se sont traduits par une longue phase de sédimentation alternativement marneuse 
et clastique avant que cette dernière ne s'affirme de fqon définitive avec le dépôt des grès propre- 
ment dits. 

('1 Dolomie de la Lettenkohle transgressive sur Le socle cristallin (granulite). 
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